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Ma glorieuse et belle Donna, qui est aujour- 
d hui un pur esprit et un peu de poussière, et 
qui fut autrefois mon plus puissant appui,

Revenait de ce combat, couverte de gloire, 
tout heureuse d’avoir vaincu le puissant ennemi 
qui, à force de mensonge, domine le monde,

Et fîère de n’avoir employé d’autres armes 
que la pudeur de son cœur, la beauté de son 
visage, la gravité de ses pensées, la sagesse de 
ses paroles amies de l’honnêteté.

L était un spectacle sans précédent que de 
voir ainsi brisés l ’arc et les flèches de l’Amour, 
ces armes avec lesquelles il tue les uns et fait 
les autres prisonniers.

La belle Donna et les amies choisies par elle, 
revenant de leur glorieuse victoire, marchaient 
serrées autour de leur noble drapeau.

Elles étaient peu nombreuses, car ils sont


